
mines en Arigleterra * e t* précisément 
l'ad^ptù>fl tle c«Ue Joui née de huit heures, 
parce qu* dans l'une.eu régime des mi
neurs - b t;an» pae IIIIHKW pai la temps du 
travail, pourraient donner un vigoureux 
coup oe collier pour s'assurer on salaire 
délertmaè, ee qui leur permettait de chô
mer non. aeiilwnam le samedi tout entier, 
mais marne du vendredi soir au mardi 
mat in " 

La journée de Huit heures leur a été 
cette liberté. 

S est naturel rni'tprf 1 1» travail de la 
Journée, fût-il de nuit heurta, l'ouvrier as
pire à 9e (tapoter, et non à at livrer au 
jardinage, a u sport ou à une autre occu-

Sation active. Avec la semaine anglaise, 
n'es* pas encore fatigué de- son travail 

et U a un» après-midi entière bien à lui 
pour QTgsntasr une partie de campagne 
ou vaquer à se* ass i s se . 

Dan* atmporta quelle c l a m de U so-
déèé, tbtrt homme occupé préférera «ne 
combinaison qud lui assure cet avantage, 
an échange d'une contrainte un peu plue 
tangue pendant les cinq autres jour* de 
la asm aine. 

Prenons l'offensive ! 

tés milieux socialistes eux-mêmes, le p l u 
grand et le plus légitime succès. 

Aux catho.iques uonc, de marcher de l'a
yant at de conquérir de plus en plus le* 
maaaaa ouvrières à leur Idéal moral at 
aociai. *• 

Voilà ce que nos camarades ouvrier* 
doivent retenir at répéter autour d'eux et 
c'est en rappelant cas faite quite « cloue
ront le bec » aux blagueur» socialistes. 

lia pourront même se servir de i argu
ment suivant : 

Dans sa lettre a u Président de l'Associa
tion des Pères de famille, le citoyen Le-
bas chercha à sa tirer d'affaire en propo
sant à l'abbé itasgrangee de traiter la 
R. P. économique! 

Notre ami s ignala à l'assistenc* la di
version tentée par le citoven-malr* at dé
clara que « eu and M. Lebas le voudrait, 
il était à aa dteseeition pour traiter la 
question économique ». 

I l -y a dix jours que l'Abbé Deeerang** 
prononçait ces paroles en plein Hippodro
me de Roubaix et le citoyen Lebas ne les 
a pas encore relevées. a 

A nos lecteurs, ainle ou adversaire* de 
conclure. ' 

JEAN SANS ?EUR. 

RETRAITES OUVRIERES 
• t paysannes 
des De 
l a « i 

D i n t d é l i t , no* eirvereaire» socialiste» 
M'en manant paa large I Vous connaisse» 
e*ue, aaxU tacteure, la suiasanoe de leur* jettis par 

!^SiT*Ta»* ££^<Œ$!!?Zr£i • ** "* *•6 "«i*'»** 
•saisie*»» «si **ui (T) a organiser* des réu. 
atone sasetouiu, c'art qu'il ne craint pas 
la con&r&dUnson, d'où qu'elle vienne 

du 5 avril 1910, modifiée 

AFFIOHE : FORMAT H » « 
0 fr. 10 ; franco 0 fr. 15 

En vante A la Librairie dé la Oraix du 
inenV pour "eux, la réaiib» M o r d , ^ d ê é sepbAjraches, LILLE, 
leur donner de cruel» dé- , part o*| 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ preuve* « » 

DEFILAOE du g g g g DELORY 

• «est aatgneur, tout honneur 1 
n y a awrkrun un. an, les cathoUoues bel-

Btnnota ie ian|aéiKil une grande réunion 
pétillas* et contaadlctous avec le oon-
•sur* On vaillent oonteswicter populaire, < 
rabbé Deagrungee, sur t L* faillite du 
• • n m l n t i d l i matérialiste », 

L* cltoven Daiory, député de la > cxr-1 
immuWluu a laquelle HoUeinmes appar-
Maté, rat spsotalament invité à venir con-
trasir* te conférencier. Ce devait être une 
tache fadte pour le député collectiviste, 
su» de réfuter la thèse d» l'orateur catho-
nque. 

Ce ne fat paa l'avj» de Deiory. Et com
me il *r*Tere » > « des Idées qu'U repré-
seate pestât que d* le» détmmire, il Se défila 
fort prosternent C'était u la foie plus 
commode et moins dangereux I 

Et * U M Y 

D E R O B A D E du oltoyan HEMTCES 

Informations 
générales 

FORHDiBLElHCËHflIE 
dîna uBoiHgasin de nom fautes 

nous salue. Nous essayons de la consoler 
mais en vain. 

— Comment avez-vOUS connu la terrible 
ncnrvelva 1 

— C'est Madame Buffet, femme d'un 
commandant du 1er de ligne à «-ambrai, 
une de mes meilleures amies, qui a eu le 
courage de me dire la vérité. 

<firmlPt je lui disais que Louis était ma
lade, elle me répondit que faisant parue 
de la Croix-Rouge, elle avait appris d'une 
Infirmière de la CroU-Rouge a t'es que 
Louis était plus malade, ce à quoi Je ré 
pondis : On ne trompe paa le cuour d'une 
mère. Mon enfant est tSOl*,... Et la pauvre 
femme éclate an sanglota. 
Après avoir tenté de la consoler nous nous 

sommes retirés «n lui présentant nos reli
gieuses coasoiéancas. 

B. D. 

On tire des coups de feu 
ftll U B C A L A l a - B A L E 

Dimancbè matin, l'eapress Caiais-Béie, 
qui quitta la gare de Lille a 11 h. 31, appro
chait de la gare d'Aaomiitière» quand, sou-
uajn, deux coupe de feu retentirent. D'un 
bosquet un individu venait de Urer sur le 
convoi 

L'une des balles brisa une glaça d'an wa
gon a couloir ; l'autre perça la paroi du 
fourgon d» queue du tTiîen. Le garde-fredn 
U recueillit et la remit aux autorités. 

M. Brochait, chef de la gars dé LUI*, et 
la brigade mobile ont été aivisés dans lia 
soirée de cet attentat 

Au début du mois d'octobre dernier, le 
trcvtn oui quitte la gare à 7 h. 22 pour Dun-
kerque fut lapidé non lpùn de la gare de la 
Madeleine. Un autre convoi, venant de 
Dunkocqiu*, h*, (fusitruta jour» après, le 
soir, atteint par die» pierres provenant du 
bal last 

• M ii i • ! i . - *v»^ o ^ v » •• • » • • • • 

La grève des gaziers 
a Dunkerquo 

Le Conseil d'administration de l a Com
pagnie du Gaz s'est réuni samedi, à 
tirudumes, ainsi que nous l'avions annon
cé, et à sept heures du soir un télégramme 
envoyé au Maire de Dunkerque par le Di
recteur l'informait que les proposition* fai
te» par celui-ci au Conseil venaient d'être 
ratifiées. 

M. Terquem fit connaître aussitôt par 
lettre cette tléclsion aux délégués grévistes. 

D'après les résolutions prise* au Conseil 
d'administration de la Compagnie i 1* la 
Compagnie accepte et reconnaît le Syndi
cat ; 2° certaines modifications à la nou
velle organisation intérieure du travail, 
demandées par les ouvriers, sont accor
dées ; 3° la réintégration du personnel 
sans exception pour faite de grève, est as-

m Tunrm-- VWT- •urée ; 4" Us salaires des onauffeurs, char-
ohées d a s s te» dortoir» quand le f*u éclata; l * ^ ^ 8 . - , ^ ï ^ ^ : J> l

l !2* l 2J* J^S^ÏÏÎL 1* 

CMuaiuuw w OUUIM et «btkv se U«uru»r &>**£ 
une ennemie violence contre un pyione. 

ianai^» que Al. van cun IJIWÛ*-^, ci'ain-
piviuie un voiuiii, ïxi moiiitenaal »ui son 
—"*x i u i . gucuuii et Ui»«*4'u'i«u'* etanent 
(ju^uipites UL>IS ue leur viamis. 

Ai. uuesuiuuere put »e raievei' J(r*sq,u aus-
ailol, qiwnj'ua eut È» utmn K<*UUU» biiae et 
Ue noujOincuocb iiiDiatltlitf i l USD {Ut pue 
ue UMUiie ue Al. ^ueftUu. Le flBsJIkAU'eux. 
avuM ete lance, tète prauusre, sur M pave, 
et uv'ait eu tout 1S Cote aruM du VlSugc en-
lunce. il ue sai»euut «rue quettiue» uunuiee 
a u s noi-riu>lusAiM»s<uiies. 

bon corps lut, trauap'j'rté dans une phar-
uiacoe uiu ' ••ffinag», pots a sou dtf>nU<nir> 

Autl. Chesiquiare et Van den liusecfi» re-r«it des etaus dans la meute BBarinnnp 
premier fut conduit à l'notstaf baunt-

Sauveur, le second onez lu t M. Van don 
busBone n'a «fus de légères oomuetoni «u 
• e s t 

La nouvel!* d* est aooldanl attira une 
foule considérable à l'angle du bouievard 
• t de la rue de Vaèmy. i l fallut, pour la 
maintenir, organiser tin service d ordre. 

Al. Viuet, ouuunlsaalre de police du ifuar-
tiler, a fait les oonstataUans uesUtiiéee a ue-
teroiiner les circonstances dans les*fuelé*e 
• est produit cet aecédent 

Vers hnfit heures, le contrôleur de» tr«uxt-
waye Mille a fait nrocéder au dégagement 
de U vote ferrée, càstrué* par lés débris de 
l'automobile. ' 

M. uesavt, j-uge d'instruction, s'est rendu 
dans la nuit, accompagné de M. Deforau-
wer. substitut, 4 lTfôpital Saint-Sauveur, 
où il a Interrogé M. Ghewruièrè. 

Quel dus soit l'achat que «eus aysx à 
faire, consultai notrs derniers sags , «eus 
1 trouverez l'adresse d'une benne maison, 
où veua auras, dans d'excellente» condi
tion», es qu» vous eherehat. 060 

Un aéroplane part de Mmibeuge 

Le lieutenant Yenoe, ohef de la station 
militaire d'aéioplanas de Maubeuge, a 
(Tultté cette ville e'n aéroplane, sajnedi, à 
deux hauiree et demie de 1 après-midi. 

L'intention de l'officier aviateur était de 

Vottfls t fies Équipes : 

MatchéS Buts 
». G. 
3 3 
8 3 
3 2 
8 2 
8 1 
t 1 
. 0 ° 

P. G. Points 
U 1 
16 4 
7 4 

10 11 
10 9 
4 5 
4 16 
1 13 

MATOMIa DK PROMOTION 
La Aiut> UIMIS bat l'Union Sportive de Pé-

iTlipar i W s • 1 » Pérenohles. 
'ÂOÙBATX. — L'Olympiaue Boulonnais set 

I» FoeSball Olufe des tperts de Roubalx par 

Trufi-ooiNG — Ue •serttng Club Teur-
q „ . n * ï i ^ - ^ a c H a » U « t l i â t a d . Dunk^*aota 
par 7 but» à 0. 

E O V T P B Î a taaae a at ProsSetion) 
L'Union •sortiini^eaewBs»***»» est i» OtsS 

Lllieu, fartait W 
EQUIPES IV Céerte A et S I PMsaotio*) 
L'Olympique uUots (4) bat le 01 u* Lllldls 

(J) lortatt 
Le aut . LOlols n'ayant pu réuntt deuxéoul-

pes déclare toriait en seconde a Tourcoing 
et eu troisième 4 Lui*- ' 

Une parue amioale a été Josée entre une 
équipe mixte (t et 3) dn Oob LUloU. et U «• 
ue 1 olympique Lillois . . _ ^ . 

Lee oij-nmien» bauxeot nnaiemant le Cbal 
par & buta a 0. 

MATONES AMICAUX 
Llcam auto (l) bat ltaympique L1DOI» 9 

et 3) par 6 buts à 3. „_^_ 
Le Club^Flvois 11) bat roijTnpbiue UUosS 

(6) par 6 buts à 2. 

a a 

Monssigneur DELAMAIRE 
A -DOXJA.X 

préside le Congres des Comités catljoliqnes 
DE L'ARRONDISSEMENT 

ee rendire à Mourmelon et il comptait y 
atterrir vers quatre heures. „ _ „ „ 9 - T ^ ^ S ^ ^ ^ B » ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. le générai Desaleux. gouverneur de évoquer, par des tableaux d'ensemble, la 
Mawbeuge, assistait au départ. — -*-*— 

Comme précédemment l'Avesnols et la 
Valenciennois, le Uouuieie a mis Joyeatee-
rueiu, duimiicne, tas iruits de son U'av«ai 
sou» les yeuix de Mgr liai a ma ire. 

Ou ne pouvait eeyerer un plu» brillant 
prélude à la grande assemblée d;S catholi
ques du Nord et du t^-de-Calate, qui s'ou
vrira sous très peu de jours a Lui». 

Certes, tas congrès de détail tenus dams 
chacun des six ueuanate a*b cours de l'an
née laisawient prévoir de» résultats appré
ciables. 

Mais dkmanebe toutes les prévision* per
mises se trouvèrent de beaucoup dspaesseS, 
quand les piogrèa du iabeur coiéectit appa
rurent en uue a.agimn(rue syntiièse. 

Ainsi fut démontrée une fois de plus l'uti
lité des grands congrès, qui seuls peuvent 

DIX JEUNES PILLES BRULEES VIVES 
NOMBHtUX BLESSES 

Londrea, 3 novembre. — Un violent in
cendie »'eat déclaré à deux heures, cette 
nuit, dans les magasins de nouveautés 
John liarker, dans U quartier de South 
Kensington. 

De nombreuses employées étaient cou-

-<www-:-:jwvwv— 

U.i bébé ébouillanté 
A BANTEUX 

En jouant avec sa sœur, un petit gar
çon, &M de deux ans, eet tombé dans un 
récipient plein d'amidon bouillant. 

Il est mort après deux jours d'atroces 
souffrances. 

^ _ , obées dans les dortoirs quand le leu ecawa; "^~liri"« J™"T^~r 
L* d teewi Hotvtgas, lui. est maire d'rW- &* des maJheureuaes jeunes fl.fes ont péri ^ i 4 ! ^ 1 ! * ™ ^ ^ ! , ^ ^ ! ^ ^ ^ ! ^ ^ ^ 

ISBsue* dapui» SU mois. Se» exp-oits ont a*, , , ^ ttonunee ; cinq «eeassnenl ont pu 1_*™ r* 1 tn <*•_ ^ T * î ^ „ p î r i * ? ^ e ê , • o n i 
« la prssee locale e H u i ont être identifiées ; onze, grièvement brûlées, a M B n « t é f ( * • • ' » , " J ^ *^ J * ^ • U 1 T a n

A
t revendications ; 5° le travail commence à data « A U » * ta. prssee locale et lui cru *tra identifiées ; onze, griè _ 

«aJw ta* éloges de U feoiUe aussi bour- ont été U^naportées è l'hôpital. . - . - -— . . -^_ - . . - .^ - -> » ^ , „ 
•sots» «sas awpoxufcism de ta. rue de Parte. Ce f«, a été maîtrisé après sept hemrea 6 ï f^f* 8 l o m a V n e t ^ i ; , 5 i l " ' 

- J . _ - » l u . u C i . - i - Plusieurs autres revandications 

-A\w*^- : - : -^vww-

Plueieurs autres revandicatlons des gré
vistes swwi t ex Aminées après la r«pri!«e 
du travail et avec te. plue grande bienvetl-
lanoe. 

Il est probable que cette évidente bonne 
vokmté de la Compaimle aplanira les 

i I 'A *i j _ t f - ;a»» oheisy-ies et que la grève se terminera 

betie Les instituteurs du M* rbilian sou* peu. 
CREENT UN NOUVEAU SYNDICAT | « M - M M - i 

Lorient, 3 novembre. - Les instituteurs \jfi; ÇX\\\\Ï <I 41 I S e X a g é f l â T e 
eyndiirués du Morbihan se sont réunie à •SB^SSVB^BVBSBSBVB^BVB^BVB^BBBSB* 

Nos lecteur»* savent qu il refusa u s r s p - ^ ^ ^ a Les dégftU matértete 'sont très 
porter.-tau uuuue arrêté de aou predèces- orsnsiuWabteS. 
êsurJoettUiMe inie^dtaant le» processions. 0 u a t r e employée» se sont tuée» en sautant 
. < * • » ** f t f ' «rJtaM- J f c ^ , l i t 8 1 1 0 1 " 1 "* 8 ; par ta» fenêtres des magaains incendiés. i dont ct> connaît ta xéte «postolloue, le mit •1,, , , , , , , , ,a, ,J, ,1111,^s»«B»B»»MBSB»»^e»»»^»ÏM»l 
Sb pied du mur en ta fonvoquant & une 
ses nata r*s«lrai oonsradtctolrs. 

C'était pour ta ottoyesi-uiair» une 
eesastas de ee juslnWr, d'autant p6ua qu'il 
terminait sa dernière lettre en disant qu'U 
te réservait ta soin <> d'-appuyer sa deciMon 
par de* arguments q u i ! développerait an 
tempe opportun ». 

Bernique l as dit Hsntgés, je n'irai pas ; 

Ctarai trop de 01 à retordre avec ce curé-
et II éorrv* ans dernière épttre dan* 1&-

trualto U déesare ou U • ne voyait pas bien 
fa* rataons qui j i a S s f l i i i t sa présence a 
I* .es* 

la Bourse du Travail, en vue de former 
une nouvelle association syndicale. 

La réunion fut des plus orageuses. De 
nombreux instituteurs ont rerusé d'adhé
rer au mouv-ernent. 

i , _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Néanmoins, le bureau de cette nouvelle 
De son côté, le Réveil du Nord, venant association a été formé et une section syn-

A&OTTBAXX 

au secouas de son protégé, déclarait le ma- dioaée créée 
Un même a q»j ON ne pouvait pas (ON, 

(Presse Nouvelle.) 
-wvw*v : : •»»*vw-

tt"î-S^!W^aotf^^é Accident h bord d'un cui assé 

DEJAEQSRE A FRAPPE SA VICTIME 
AVBO SAUVAÛIRIE. — APRES L'A
VOIR ASSOMMEk, IL L'A TAILLADEE 
AVBO D M OISEAUX. — LES AVEUX 
DR L'ASSASSIN.— DRSbRNTB OU 
PARQUfcT. 

M. Barthouil, commissaire, a continué 
dimenohe son enquête SUT le drame u s la 
rue boubise. 

iassxBBSBSsxtsm. ,T w ^ metuuiex,Alphonse Deyaegère, a frap-
New-Yortt, 3 novembre. — Une ebau- ^ a v o c , l a dernière brutalité Léontiine 

, . . _ _ ^ . dière du culraseé américain « Vormont >> Mabieu, qui ne porte pas moins de douée 
B est vrai qu'il avait à foire & torée » fait explosion. Six marins ont été brutes co<gp% ^e larment qui ont causé des bies-
^ ^ ^ ^ ^ ^ par l'eau bouillante. Troie d'entre eux ont sanm «)ra.ves, dont quatre au moins 

succombé. étaient montelles. La carotide et la jugu-
- • > • > - > a •>'>•> • " • , laire ont été sectionnées. U y a tout lieu 

de supposer que la victime n'a pu se dis-

est paaléure la coneequenoe 
^ ^ ( » tetal. 

Bt voila comment ta citoyen Bentgès 
t : il ee « déroba » 

SIX VICTIMES 

VIENT DE PARAITRE 

L'Almanach 
B* 

la «Croix du Nord» 
pour 1913 

Ar BON PRIME 
donnant doR pour i fr. so, franco 
1 fr. 71. à un superbe Missel d'une 
valeur de S franc». oMient partout un 
vif succès et s'enlève rapidement. 

Se héter ti l'on veut être servi. 

CONDITIONS B* VENTS : 
L'exemp 
10 exemp 
S0 exemp 

100 exemp 
«00 exemp 

. a n ; franco, o.ss 

. 2 .» ; franco, I.7( 

. 1000 ; franco, 10.S6 

. 17.60 ; franco, 19.00 
SO.DO Port en sut 

1, Rue de» 6e*i-A«aohes. LILLE 

Nous avons sous tas yen* le Petit Hei-
, qui publie le compte rendu in
du la cai»Ténence de l'abbé Six et 

ravstr bx, on comprend 
"téré garder... sue ta fHoven Hsnlgès ait prêté 

e s O I I B i* te satanée p r u e W 
C « R s s s L eepsndaa t, Quanti on rapré-

ssEÉ» n > P a r t « Uni ne craint pas U dis
ette laernii », l'attitude du 

n'apparaît paa com-

f>iut-fl taaxEBsBMrit souvenu — 
et e s serait Ht son excuse — en se remémo-et la • èéfUade « dn citoyen-député De-

r, de l a parole du Obrist : •• Le disciple 
-trSet pas au-dessus du Maître ». Alors T... 

Et de deux 0 

RECULADE du ol teyen LEBA8 

Un enfant du Ouesnoy qu'aile fut, dès le début,-frappé1 

— J. — m t o t On a aauileujent Velevé MEURT A U MAROC 

n'est pas Bèutement 
. j socialiste que nos 
fuaa tuer ssuns adversaires. 

Cent a BouaaU, ta ville sainte, la Mee-
< notre ami rabbé Dea-

faire reculer le maire 
. te citoyen J.-B. Lebas. 

La valstaats sssooxation des Pères de 
Sxnùlta d» Roobatx, dont on a déj* appré-

aouvité réeotut, U y a trois 
__, f rappel un grand coup et de 
axoaJ fin eux targlvereauons du 

citoyen Lebas. 
Le 17 octobre S s i u l s , ette organisa à 

rHsppodrome une grande oonférenoe con-
araâavtnire avec te eonoaors de l'abbé Dss-
griieasa. sur ta BépaiBili i i Preasi Uennelle 
ses lai ri , et y tamtei spetdasentant te maire 
de Roubalx. 

n allait faire os dermSr t 
ésatait une lettre srossiare et incon-

Mie U essaya de ooeev 
i ajasr a* a iesaJ»ds • et « ' I l termina en ko-

•Btaast |e» courageux dirtereant» de l'Aeso-
•éatiaa de» Pères de «amille. 

C'est tout ce que sut trouver te citoyen 

tique. 

"att 

fendre contre ta férocité de Dejeegère et 
qu'elle fut, dès le début, .frappé 
m e u t On a seulement Velevé queuquas 

^__^^_^^_^^^_^__^^_^^^_^^_ traces de sang à la main gauche. 
""~~"~ ' L'aesassin s est ausei servi d'une paire 

La cite quercitaine est encore une fois de oiseaux qu'* dissimulait dans s* ja> 
blen éprouvée. Après le lieutenant Msuf- « ^ » u n»™ent de son atve»te,Uon. Les 
chand/c 'est le sergent Brocard, qui meurt *}***** t***» «ont maculés de sang, et 
au Maroc. La nouvelle qui a été connue des débris de chau1 y adhèrent ^ 
vendredi matin au Quesnoy a provoqué . L assassin affecte d Ignorer qu'il a tue 
une profonde i i u u r a » ^ . i-armi touu.- la LéonUne Mahiau, tout en recormalasant 
popuUt:ou où Brocard était très estimé. l'*voir frappée. Il ne croit pas q u e J e eet 
Cest lui qui, on s'en souvient, prononçait morte, et cependant il a cheuebé a cacher, 
sur la tombe du lieutenant Marchand le son crime. ; 
jour de ses funéraiJes le 5 mai s 1910, le Alphonse Dejaegere çriii parle difficile-1 
cescours te plu» vUKrant et le plus patrio- ment le français, semble bebété. Ceet: 

r peut-être de sa part une habile simula
tion altn d'atténuer sa responsabilité. 

Descente du parquet 

Le parquet de LUI», représenté par MM. 
Dehrauwer, substitut du procureur, Uo-
bert, juge d'instruction, et l^atiaut, gref
fier, est arrivé dimanche. 

Bue de Soublse, les magistro.te ont pro
cédé à diverses constatations et entendu 
quelques témoins Une fouie nombreuse 
stationnait aux abords de l'estaminet 
Craps où avait été amené le meurtrier. 

Dejaegére a avoué son crime et déclaré 
qu'après avoir assommé la jeune tille 
avec son ferment II lui avait tailladé la 
gorge avec des ciseaux. 

Le parquet a ordonné le transfert d la 
Morgue du cadavre de Léontrne Mahieu 
en vue de l'autopsie qui se fera lundi ma
tin. L'assassin est écroué. 

Bt votte comment s« coruiiiisit. le nou
veau maire oollieetiVK-; • de Rouhftix. 

Qt c'est pourtant de lui, que 1 Humanité 
datait, quelques jours uprés son élection, 
qa'il était le menteur orateur des militante 
esesaitatee du Nord I! 

ÛafauraiPU fait alors s'il n'avait eu que 
te talent oratoire d'un Dubted ? 

Br3» Vête* 
Le sergsnt Brocard 

Louis Brocard e s t ^ ^ * ç * ^ 3 3 „ a n 9 - _ £ * 

UN AUTOMOBALE 
lancé contre un pylôno 

BOULEVARD DE LA LIBERTE 
A . T . r s r . r . - B 

U n m o r t , d e u x b l e s s é s 
ilnnaAicHu »uu', vers sept lioui>is, un <iu-

toauuOiie découvert, veiuuit du boulevard 
des Buotes st se (l-iig-Mtit vers ia pat ou do 

I la hopiuiilarue, loiitj-eaJt le cobo oiroit du 
boulo\"Uird d» la LiOeité. Titlio peisxMiiue» I Louis Brocaru «»i » w «• —» ""** •*:'" n» umMitaient : NL Joac-pn Vau Uun* Bu^suite, 

— M , ' dat dans l'ame il fut d'abord SSSSSS» e s t t ^ m o n c a r i x j & & l o r j JJ J e ^•UMluu ^ 
O A T N O U Q U E S I EH AVAMT " l d a t d^n., i infanterie de manne. Après *- • , v o k a i I l t M P a u u 0 u e u u , 

.—JSEZZ!. H ampagnee , il ^ ^ . ^ Z V ^ ^ ^ ans, CQUiresnaltre à l'usine de r i U a , rue 

! • Qu'E e s t taux 
st s*M à 

<,«- !e parti socialiste ! tembre *"™*r , f t « f f i ? L . b r a l a ^ ' s n » Valmy le conducteur aperçut soudain 
2 ^ . 7 raunions pubn- i Fez. n mourait le 27 octobre dernier d u n e ^ ^ ïlMllllM q u l traversait la oha 
* « s r-«A— r pi e u Tésie infectieuse. ^ G e t homme dev*:t être écrasé. U 

* 7 f t e v E aat faux qu» ce Parti ne craint 

puisque tes élu» socialistes se ?^*£J? 
fireîenC^cutent môme avant tes Oatholl-
quee sociaux 

Cher sa mère 

Eiî arrivant a la hauu>ur de la rue de 
dk> 

eteaexa 
U u n 

brusque coup de JJO*n*at . - ^ Van den 
, V-w_^. niMinhii k'teî cou véhicule à gsiuclie. 

Nous noiM *omm«< rendu ches Mme U u ^ c n e ^ éiiergiqu» devait sauver le pas-
Brocard. Depuis vendrediI o n e j o a ^ o s n - ^- ^ s a U a i t pTwoquer un terrible aoci-
Sderabie d'amis ee presse autour d'elle, sent 
SrTnant part » « douleur, / / e s t des ssn- dent M » • • » « — . , ..«jioiAiw,»' orra-1 prenant p a n a *a u-rareur. v. «-• "J» =-»' , ^ r s a ga,Ucne. 1 autou.Qbile. en effet. 

» Ou» les réunions contradictoires orga | p ^ ^ ^ ^ ylme Brocard J«« sut ba ^ 
urteapar tes catholiques obtiennent dans aim-s 

Ch. OQique Sportive 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES CHAMPIONNATS OU NORD 
&UUU>Eâ PKfiiUCHES (strie A) 

L'Olympique Lillois bat le Racing Club d'Ar
rêt par t km» a i . 

IUU.I-.. — L.équipe arrageoise a fait très 
bonne lBopreision et a Joue avec plus de oou-
mii» cuo te» niuois surtout dan» la première 
"i l linaajt 

l.a seconde mi-tenins fut plus è l'avantage 
îles O.ymiJ.ciuj qui îl'fSjllimeilt uue équipe 
légereAueut iuiitute uea e&uns du debui. 

La Partie 
Jeu uès ùgal r>eii<ivLiit zb à 30 minutes avec 

uno IttjUeeOlM.rîuriU! d«B Luluit, un seul but 
<*». la.i jrar .x.cuius pour IX*. !.. UKUS lu pre-
nueio nii-ieuins. 

aiuji la itvi'Se, l«s Lillois se mettent «niln 
a jouer; î>ix maiq.ue un UeU.vieine but ue ia 
let* sur uu corner. 

Voy^ux rentra le troisi'tmo sur passe de 
Beasénei 

LA quatrième est amené après un» bonne 
deseetue ue Nicolas. 

Liuo domine tuujuurs, les avants s'enten
dent mieux et \ l'ibruggen ajoute un cin
quième but & leur actif. 

I-^u après, sur pusse de Verbruggen, le 
sixiéiue et dernier but est marque par Ni
colas. , 

Lies Arraaeois font ensuite un» descente 
terminée par un botté de l'aile gaudie : 
l'arrière lillois gène son Kardieu qui ij.^se 
passée la bulle, pi. fine liant ainsi à Arras do 
sauv*r l'ttouueur. / 

L'éqiUiiK) arrageoise joua courageusement 
et poaœda uu exoe>leiut gardien de but, 1>< UJ-
uonvuMe, qui évita à son team une défaite 
plus écrasante. 

Le team Ullols, trop sûr de vaincre, eonv 
média dans la première partie du Jeu pour 
se reprendre un peu dans la seconde. 

La ligne de demis ne fournit pas son jeu 
habituel. 

Bob arbitrage de M. Mesmer. 
Le Racine Club de Roubalx bat l'Union 

Sportive eoulonnmse, par s buts a !• 
Les matches ;̂ < survent et M se ressem-

o4.uu imi ; le» Raciu*mea se sont, cette fols, 
retrouve» et om réussi a battre la c^uia-
geus-j eauipe Touionnalar. 

(.'Union sportivo Tourquenneite bat l'Union 
Sportive de Malo les-Bains, par 3 buti a 1. 

ftlalo marque le pMSSter but après 5 miuu-
les '•' leu • suif l'ourcomg eguiise sur un 
ojusb-faliuol de Ilanot. 

Want la nn-wuips. Filez ajoute un deuxiè
me but à l'actif dé Tourcoing. 

I „ worxte mi-temps est moine animée et 
Touri*etikg ne réutsit é marquer que EUT un 
coruoi par an haading de Moignieu. 

Le Racing Olub Calaisien bat le Stade Rou-
baisien par 2 buts a 0. 

Les Calaisiens étaient handicapés par le 
M>tiLl>laceriieiiA de deux de leurs avants : aussi 
[,M1r ji'u s'en est-Il ressenti ? 

Néanmoins Calais marquera au bout de 10 
I minutée. 

Leur deuxième but est amené par une tête 
je Gourboe. 

Comme toujours l'équine stadieste fut très 
cuurageuae et &ura à redouter dans les mat-
r n[~. a vpn!r surtout f\ ftnuhaix. La défense 
roubaisieune fut très t-fflcaca 

pUysionoml» exacte, vivante d'une région. 

L'ORGANISATION fORTIPIÉE 

Une ciiiiifUifintaine de «imités paroissiiaiux 
seul i'<pi'e*«nvce par leur élite agissante a 
la. seauue de tnwai i qui s ouvre, a onze 
heures, dans ta saie» d s la rue bauit-éesn. 

MJd. ta» vnmairea génsruua Catemi et 
Poiioetukd piesudent, assistés de M. Uots-
sonnet, président du Comité d'arrondisee-
meiut, de MM. les doyens de Doua» feelnt-
lacques, Notre-Dame et naént-Pierra, d AJT-
leux et de Maaxsniennea, de Mis. ta cha-
notne U<fc n u . seorwtaare générai des «euh 
vre» dioaèaain«B, e t l'abbé Fontaine, au
mônier dés ountttés. 

Un ewuiuna a*«c Itasuoeos d* stnosrtlé 
l'état de 1 orgsnxukUon dans tas s ix usoa-
nate du Douerais. . 

De» comités sont en pleine vitalité dane 
dix paroisses du cainton de Marobiennes, 
qui e n compte quatorse. Le» groupes exis
tants ne comprennent pas moins de Ud> 
meiuptiea ucu-a, auaaawJa sont vienua s'ad
joindre 204 authérenits, fiers da i l inner leurs 
cioyanoes à chaque occasion. 

Noul coiniies cru decanat dTOrctlses peu
vent aussi apporter la preuve d'un enVm 
tenace et bien réoornpera» par ta auooSs 
Sigiialoms, à Alx-lez-Orcbies, dTntéressnn-
tes initiatives sur le terrssd- des œuvres 
Sgxxcoles ^ 4 Couticbes, te d*A«edopp»tneiit 
pris par la csiensète du* seules ttnras ; à 
Landas un* belle propagande en laveur de 
la Presse catlhoItiiq'Ue; partout 1 assiduité aiux 
réunions, desquelles en a soin de rédigei 
les co.i,ptes-rendus 

Dans te decanat d'Ariens, M. Lanvin, 
maire de Prassain, constate l'emprise, oha-
que jour plus forte, des patronages SUT lia 
jeunesse dont les membres réstarvent aux 
comités d'excellentes recrues. 

On gagne, pied à pied, du terrain, dane 
le decanat de Douai Saint-Jacques, Où 
Pont-de-la-Deule aontimue de se signese* 
avec son organisation modèa» d» poopa 
gande pour ha Presse. 

Le rapport présenté par M. Maurici 
Ti-eoa de Uaiilienoourt pour le decanat dv 
Douai Nobre-Darne nous offre de très beaux 
résultats obtenue a Auberoaicourt, FVarxn, 
Decny, etc.... 

Lauidi ne decanat de Saint-Fienre apporte 
l'éciio de auu ut^jimnique Cxutp-eB tenu di-
manohe oeinuer. INOUS ne reviendrons pas 
**uu- ne uetaU on toutes eve orgumaeoai i pa-
rouMBate» que r'iinart Sat-Jtminea e t bi*i-*s 
Nudité xaainvJo»apiAj nous piaseavte OSJUS 
un étal voisnu Ue na periitxajuai. rULppeaaAc 
seiuwuAeut que, ouais ce OBrxawUi, œ u x s o 
cicuet» oiu-i^ees par MM. o u n u a n d , Vi-
Uant père et aonilte Webaut, ptuuaretM, 
dans uue meeUuS us ptua en paua auga,'u*a 
Uuun.iuu.ons u non îuauxme saut l*auu+&y uu 
Viio.es liuuiitlV'Ubes. 

iSSM ue pioj.u> et d'oeuvres solliciten. 
des e.vpLcatiioiu>, appeLani. des pit*-i£**j»K-
1,1.1. tournit avec autuiute et bouée M. le 
vicaire gênerai Lateau. 

Inle*peu* a sou u»ur sur les moyens d= 
cuucuiitncer le cuitiniu oui rupteur — beso
gne moi devant urgeine dans la région uc 
auaniii et unuis p<uù*eurs petites vises du 
uouaiais — Al. te dUanoàne Desat-ux leco.n-
uianue la nouvelle société ue tocauon de 
uuns, établie lJ-lô a u parvis bt-^iaunice, 
a Liii»;, et qui- piéaieflle touties garanties. 

Mgi Dèlauuiire, dont les eougieswster 
ont sarué par leuta applaudiasemiia» aigu. 
itOutHe l entrée dans la «aile, insiste sur la 
aSeeosilé de rccMuler aux comité» beaucoup 
d auiierenia. 

Appréciant les résultats de l'ajunée, Mon
seigneur admire l'acuvité des groupes et 
les cauvres très utues due» a leur rajvojK-
ment. Il c-spèie que bientôt ite «ntraineroiil 
a leur suite les hoimue» et tes jeunes gvus 
en foule. 

La Séance de l'après-midi ' 
La salle ~ u Château-Gayant, que retrA 

plia&etit, a trois lieures, 2.00U eougressiMes, 
est 1 une de» plus bettes du î^yid. 

Desuitée, ilj par la vClonte oe celui qui la 
fit construire, à ues ia«agea... trè» prefunes, 
la voici qui passe aux mains des catnoli-
|SSS, et A. ht UljflM de Notre-tiauie la nitt 
•rai'italsseu'ient ê la diapotiuun de» muirti-
tud.» eroyantes qui, u>ut a llieure, y le-
r<mt éclater leurs eiuiv>us*aames greuadio-
ses. 

L'tie ovation ccoueille Mgr Delamaire, 
qu entourent, sur leetrude, MM. le vicaire 
général Poneeaud, le buron Loiesannet, 
Haul lJarsy, les doyens de la ville, dAr-
leux, Orclûes» Mstiiltelilil n. le chanoine 
Delsaux, l'abbé Fontaine, Lechantre, soipé-
rieur du Collège Saint-Jean, Vitrant père, 
d'bsclaibes, de nombreux présidents de co
mités. 

L'OFFENSIVE 

Un vaillant discours d* M. le baron Bote-
sonnet .net tout de suite les Congressistes 
aux prises avec l'impérieux devoir qui s'im
pose à leurs troupes organisées. 

Leur foi, leur religion sont, depuis trente 
ans, attaquées par la franc-maçonnerie 
bnrlinre A nous de reprendre, »ous Ui di
rection du clergé, une offensrve vigoureuse 
pour reconquérir la Praaaa. 

oui, lodenafVe, comme les oatnolkrtis* 
beiges UMue eu aut naMitré lfnienna» en 
rvrveteaul les « MAI» d» iua»a»XM- u. 

Loucuaive, tau» Ifule 1 util Uni l ia* SM OS-
tttojiqwea nnmiiÉlia pou* seuoumr te Joug 
lia AuMUI-UMilri. 

n,v«u MI pimiMuon ssitasssn 
de main uue lut donne sun 
la lutte» ai. tiLassmuiiMi tappruuue ta cru» 
leuiAjtvuse aiW-iimme» o e *» peiaeetseun qui. 
^ u i u è eniiiouru nui en tempst» sur i s 
i i a u c e . 

AUX mêmes maux, les mêmes remèdes, 
ues eep»niiuii»> les eiuetata», la prtaun 
uièiue, UACZ nous coiiaue au pays oe tus» 
uiarvx, ne varunt qu aviver sa l o t 

Le» oatUMUqueu «n oui sauve», loi nnrnrft» 
M-ute, y** a>un» pi eues , dwut Ms uwvaen-
uraut iea ooitenwraisur» plus proo/ie* ; par 
te peupia, duni u s uesurwioai 1» resevesassu 
luorat, religieux et matériel. 

Alois scj«vei'uiut les peutiona populaires, 
le» oaioueuce ciNeocuvaa quo rien n eaeuue. 
aoue ta p» aeMioe U* lupuneu, les peiSaua-
icuas o»v runi isen raouier et entatitor avec 
tes anal» us la reagton oppnujaee de» Itfgu-
ciatioais, langues peut-êire, mais qui, en 
r i an ce coiniue en Alieluagne, aboutiront à 
un uuuoordal aooaptaMe. 

a n taruAMiuiu, M. Mnanonnei, tares ap
plaudi, s*uue ostte viotoire que noue vau
dra une lorte o ignmi l l i on conduit» par 
t admirable episoopat de ce paya 

Discoiirs 4e M. Paul Parsj 
LA R. F. SCOLAIltE 

Dès le premeer salut q u l l adrass» à WNT 
compatriotes o u Mord, M. Paul Harsy ttent 
•ai saiie euu» 1 empire et te nhawiei de an 
parole. 

11 nous revient dans la pleine maturité 
de son talent lougitaett, éuloui de beaux 
eutnouataexuea, forune par ta lutta qunté-
iwnne, ta irawati aonarué, le eeniael ds-

rcet et prolMUge awee ta» hwnmen et tas 
hoaos. ; . . 

4>B NOMS ET LA OUBSTION D l LtOOLE 

On a parié tout a i heure des oatbuhquiea 
M AiMUd^ue. lu. Peaal Peeray connaît « n a 
.us oauioAjqjues de t reuice pour promettra 
-u teur DUUI qu'ils n» aérant, p e s u u u i t gé
néreux que leurs lreree d'ousra-Unan dune 
nés cotnbats de la toi. 

Itt, puaaque la grand* batsilta ds demain 
doit sa mvrer a lecoes, aju'ea regarda os 
-tue te» cainotapwii o s l iaudrc, e u s avant-
^twtes du pavy% ont tait sur te terrain aeo-
jaire. 

.vuuo part ailleurs renseignement libre, à 
•es truia oegrea, primaera, seoandau* et 
•upéneur, n est orgiinsn comme o*et noua 

L> orateur «Uebut oeue pruataute gameuss 
ai Nord par des cntdres, cuuipiani ta» eoo-
es et tes collèges, saluant l'Université 
.aLholique de Lues, dènoxubTant les éJbyes 
A mm uiaitrea, évoquant les sacriaoss énor-
ae» que ta» nxittutnaei 
jepariement, pour assurer A ~\m 
i éuducauon de leur oboix. 

L'EOOLE INACCEPTABLE 

En face d s osé snsniQtiasissnt s* dress» 
. école oiiicieata, qud 'ne s i ln lea l paa exe*? 
exigences des conscjences calnoaques. 

Lnr ou n'a rnéme pas su y faire respecter 
jette neutraMtè idéale rêvée par tetaes 
••erry. Par ta I sa» «t par ta. ' paretaytas 
uaOtres y empenhanl l'exetaeVxa Tte tout San-
-iineut enreuen, te déveeoppenxent des tis> 
i it lons anoestrales. Par contre, i ls impo-
.ircjii a leurs élèves une piulosopbie et uns 
.iKu-ale laïque, une oanoopUon inatérlabsUl 
Je la vie. 

De cette morale et de ce matérialiome erâ 
„'« en dogme les catholiques ne saureJenl 
. oulojr. Car ils ont confiance dans la fores 
jouoatrve de leur ratifsion, combaibue pas 
oee principes ntoderiies, qui ont d'ailtaUM 
obouû 4 une débâcle. 

QUI VEUT DES ECOLES LES PAIE 
Or, en même te:i^ps que leurs écoles 

libres, construites et entretenues à leur» 
. iais, voici q u o n fait payer aux catbos-
<ues iécota uoot ils n e veulent pas. 

LU bien 1 aujourd'hui ils reiueent dl 
pa>er deux foie, ils réclament la justice: 
àcolaire, Lt pour 1 obtenir « i ls no se tien
dront pas sur ta deiensrsj!, voyez coranu 
elle raussit aux Turcs ; ils prendront l'osV 
leasive, voyas comtue eêle rOceail aux Due 
aares 1 » 

Les catholiques sont outillés à la frai» 
;aise ; i ls ont leurs comités, organes d« 
combat ; ils s'exercent aux marches et awn 
contre-marches ; à leur dtapositlan, ils oal 
des aunes capables de rivaliser avec lea 
armes maçonniques. Ils savent Où ite veu
lent aller ; ils ont une Patrie à reconqué
rir, un* rentrée trtotsrjbale à opérer den* 
maintes basilique», dans maint» évecbén, 
dans maints séminaires votes. 

« Et si le Turc franc-macon se trouva 
sur notre rojte, on foncera sur le Turc. 
Nous avons notre Amirinople a prendre | 
c'est la Justice en matière scolaire'». 

Les libres-penseurs voulent dos écoles è 
leur dévotion ; qu'il» les paient. Les catho
liques ont leur enseignement libre, fit 
n'ont pas besoin dès bcrt.^t d'F.tat et pré
tendant ne plus lep entretenir. Qui veul 
des écoles, les paie ! 

LA JUSTICE SCOLAIRE EN MAROHE 

L'application de ce principe juste n'est 
nullement impossible. 

Ne voit-on lias un régime scolaire équi-
\ table fonctionner déjà en Norwege, en 

Hollande, en Belgique ? 
M. Paul Parsy apporte, sur l'expérienci 

intéressante de ces pays, des détails con» 
vaincanta, étudiés au COHMS rl'enouétee nuV 
nutteussa qu'il a pratiquées sur place-

Mais l'idée de*1ustioe scolaire fait soB 
chemin ailleurs qu'à l'étranger ! Que!* pre-
erès elle a accomplis en France, députe 
cjTKt ans ! 

L'orateur évoque tes débuts ds la e s * * 

o4.uu
Uuun.iuu.ons
Viio.es

